
École Jules Ferry 
(7 rue du Lieutenant Pierre-Murard) 

Occupée dès le 14 juin 1940, cette école devient le 
plus important camp de réfugiés et centre 
d’internement de la ville sur les douze nécessaires 
pour loger les très nombreux réfugiés de l’étranger, 
de la région parisienne et du Nord-Pas-de-Calais, 
sous le contrôle des autorités allemandes. Des 
baraquements sont également disposés, à proximité, 
sur le boulevard Blanqui. A partir de 1943, le camp 
Jules Ferry se transforme en caserne allemande. 

 

 
 
 
 
 
 
 



TEMOIGNAGE DE  
M. ARTHUR ENGLEMOND VINCENT 

 



 
Papiers d’internement 

de Madame VINCENT, mère d’Arthur 

 



 
 

 
 
 
 



Personnes partageant la chambre de Monsieur Vincent 

 



Plan de 
la 
chambre 



RECHERCHES DE 
M. JEAN-CLAUDE BIBOLET 

 
 
 



 

 
Monsieur Jean-Claude BIBOLET a écrit : 
« La véridique histoire de l’école Jules 
Ferry de Troyes », document édité en 
janvier 1998 par l’Académie Troyenne 
d’Etudes Cartophiles. 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Recherches de 
M. Jean 

LEFEVRE 
concernant 

Léonie 
KONIECZKA 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



FAUT-IL TAIRE SA SOUFFRANCE POUR 
PROTEGER SES ENFANTS ? 

 
Extraits d’une lettre de Monsieur Arthur Vincent datant du 27 mai 2005 : 
 
« […] Ressortissant  britannique, j’ai été interné avec ma mère de février 1941 à juillet 1942. 
Nous venions de Saint Omer accompagnés de Juifs, Tziganes, Communistes … Cette période 
de mon enfance n’a jamais été évoquée avec mes parents, mes enfants ou petits enfants. 
Cependant, elle m’a marqué fortement, surtout et essentiellement par le souvenir des familles 
juives que nous avons côtoyées quelques mois seulement. […]» 

_________________ 
 

Extraits d’un email de Monsieur Arthur Vincent datant du 7 mars 2007 : 
 
«  De : 'Arthur VINCENT"  
À: julesferrytroyes  
Envoyé: mercredi 7mars 2OO7 11:57 
Objet : Vincent retour Troyes 
 
Je serai de retour à TROYES les 13,14,15 mars pour rencontrer Mr BIBOLET[…] 
 […]Afin de tenter de me libérer de cette idée tenace à propos de la disparition des enfants 
juifs, j'ai pris la résolution d'affronter la question sur le site. Je me propose de "rôder" autour de 
l'école pour essayer d'atténuer la décharge émotive dont vous avez été partiellement témoin ; je 
vous prie de bien vouloir m’en excuser. 
 
Le trouble est très grand et je pourrais le résumer par ma réflexion faite à la vue de la cour de 
récréation, le soir du 1er juin : "Il a dû se passer quelque chose?" 
 
____________________________________________________________________________ 
 

Extraits du témoignage  de Madame Léonie KONIECZKA – rapporté par Jean 
LEFEVRE / Bourse du Travail mémoire vivante du 21 décembre 2014 
 
 Elle est née à Arques le 7 novembre 1938 de parents polonais 
(Son père Léon est arrivé de Pologne à l'âge de 7 ans et sa mère Stanislawa, à l'âge de 3 ans). 
Son récit ressemble assez à celui de M. Vincent Arthur. 
 
« […] Il y avait des déportés juifs, hollandais, tziganes gitans etc...Nous avons voyagés pendant 
3 jours jour et nuit en direction de l'Allemagne sans manger, ni boire, même moi une enfant de 
2ans.  
[…] Pourquoi, avons-nous été arrêtés ? La raison exacte, nous ne l'avons jamais su. Mais j'ai su 
que les polonais étaient aussi mal vu que les juifs, et à cette époque, tout étranger devait être 
exterminé.  
[…] Moi je me considère comme une déportée 
[…] Je ne me rappelle pas grand chose de cette époque, sauf que j'ai une peur bleue des 
hôpitaux, plus que quiconque. Et que je ne savais plus parler au retour avec mes parents. 
J'étais une éternelle malade, peur de tout, introvertie. Jusque maintenant, je ne sais pas rire, j'ai 
toujours les yeux tristes. Ma mère ne s'est jamais remise. Que s'est- il passé pendant leur 
internement dans ce camp ?» 
 

 


